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Etabli en Brabant wallon, le leader mondial de production de vaccins recrute à tour de bras 

depuis plusieurs années. Entré en 1974 dans la société (à l’époque RIT), Jean Stéphenne est le 

patron, bardé de récompenses, de GlaxoSmithKline. La société, dont le siège est à Wavre, 

emploie 7.750 personnes en Belgique. 

 

Manager de l’année en 1996, président de l’Union wallonne des entreprises de 1997 à 2000, 

anobli par le Roi en 2000, Jean Stéphenne est bien davantage que le directeur général de 

GlaxoSmithKline. Cet ingénieur agronome, formé à Gembloux, est l’homme qui a montré que 

l’économie wallonne méritait bien plus que l’image d’Epinal que certains véhiculent. 

Un exemple de réussite des 20 dernières années  

Son nom est en effet lié à l’une des plus belles réussites de ces vingt dernières années pour 

une entreprise du sud du pays. En se donnant les moyens de développer la recherche, en se 

montrant continuellement attentif aux perspectives du marché et en assurant la protection de 

GSK via les brevets, ce Dinantais d’origine (ses parents étaient agriculteurs à Furfooz) a hissé 

la branche Biologicals de sa société à la première place mondiale dans le domaine de la 

production de vaccins. 

4.000 nouveaux emplois en quatre ans: qui dit mieux? 

Résultat: en quatre ans, l’effectif a grossi de près de 4.000 travailleurs. “ Depuis quinze ans, 

nous investissons beaucoup pour lutter contre les maladies infectieuses ”, explique celui qui 

s’était fait connaître dès 1986 en parvenant à produire en grandes quantités le vaccin contre 

l’hépatite B. “ Mais la croissance de ces dernières années est surtout due au succès de trois de 

nos nouveaux produits: le vaccin contre le cancer du col de l’utérus, ainsi que les vaccins 

contre la diarrhée et la méningite chez les jeunes enfants.” 



Aujourd’hui, GSK emploie 12.000 personnes à travers le monde, dont 7.750 sur ses trois sites 

wallons: 3.550 à Rixensart, une centaine à Gembloux et 4.100 à Wavre, la cité des Macas, où 

vient de s’installer également la branche GSK Pharmaceuticals. Et l’élan ne semble pas près 

de ralentir, comme en témoigne la centaine de postes qui sont à pourvoir. 

En optant pour le zoning nord de Wavre plutôt que tout autre site, Jean Stéphenne a fait le 

bonheur des responsables de la commune, mais également des travailleurs de la région 

puisque 30 % du personnel réside dans un rayon de 30 kilomètres autour de ces trois sites. 

Après le Brabant wallon, le Namurois et Bruxelles, ce sont les provinces de Liège et du 

Hainaut qui fournissent l’essentiel de la main-d’œuvre de GSK (30 % d’ouvriers, 40 % 

d’employés et 30 % de cadres). 

Le flux automobile est tel que le matin la bretelle de l’E411 à Bierges ressemble à une 

éprouvette en ébullition. Pour les travailleurs, qui ne sont pas encore vaccinés contre la rage 

au volant, le contournement de Wavre arrivera comme une délivrance. Pour le baron Jean 

Stéphenne, dont le départ à la retraite est annoncé au printemps 2012, ce sera une nouvelle 

récompense. 
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